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cessaire, en ce sens que les initiatives privées nous donne-
rons elles-mêmes tout le temps nécessaire pour payer nos
dettes, sûres qu'elles seront qu'elles n'y ont pas un sou à
perdre et que ce délai n'est qu'un aide légitime et qui ne
cache nulle fourberie.

M. R.-D. WILKIE, PRESIDENT DE L'ASSOCIATION
DES BANQUIERS, EST MORT SUBITEMENT

MERCREDI MATIN.

D.-R. Wilkie, président et gérant-général de la Banque
Impériale, du Canada, est mort subitement, mercredi matin,
à sa résidence à Toronto.

M. Wilkie était âgé de 68 ans. Il naquit à Québec le 17
décembre 1846. Le défunt entra au service de la Banque de
Québec à l'âge de quinze ans. Toute sa vie durant, il s'oc-
cupa avec une activité extraordinaire du système des banques

-au Canada.
A l'âge de vingt ans, il était nommé gérant de succursale

à Ste-Catherine, Ont. A vingt-six ans, il était gérant de la
succursale de la Banque de Québec à Toronto.

Dès la fondation de la Banque Impériale, par les capita-
listes de Toronto, il fut choisi comme gérant:général de cette
institution.. C'est lui qui a fait le succès de la Banque Im-
périale.

Lors de la dernière convention des banquiers canadiens,
la semaine dernière, il avait été réélu président de l'Asso-
ciation.

LA CHAMBRE DE COMMERCE.

La séance de mercredi après-midi à la Chambre de Com-
merce de Montréal a eu un intérêt tout spécial, M. le docteur
T. A. Brisson, de Laprairie, ayant donné lecture d'un travail
très documenté sur la question agricole.

Le conférencier attribue-la congestion des villes aun
manque d'organisation pour attirer et placer les émigrants
désirables. Les fils de cultivateurs désertent la campagne
parce qu'ils cherchent dans les villes une vie plus facile et
plus agréable. Ils ont le dégoût de la culture, du travail des
champs parce qu'ils ne la connaissent pas suffisamment.

Il faudrait inculquer au futur agriculteur dès son enfance
une notion exacte de la vie qu'il est appelé à mener et lui
donner ensuite par une bonne éducation agricole l'amour du
travail et de la vie agricole.

Le conférencier suggère ensuite que l'on établisse dans
tous les principaux centres des fermes expérimentales ou de
démonstration où des leçons de culture seraient données à
différentes époques au cours de l'année. Puis il termine en
disant que dans l'éducation agricole repose le grand espoir
d'un renouveau capable de transformer un pénible état de
choses dont tout le monde souffre.

Il y a quelques semaines le "Prix Courant" émettait les
mêmes idées dans un de ses articles, et il nous fait plaisir de
voir nos vues confirmées par la Chambre de Commerce.

M. Adélard Fortier, président; M. Frank Pauzé, 2e vice-
président; Geo. Gonthier, trésorier; W. U. Boivin, secrétaire,assistaient à la réunion.

GROSSE USINE REOUVERTE.

L'usine de Massey-Harris Company, à Brantford, qui
fermait ses portes au lendemain de la déclaration de guerre,
laissant 1,200 hommes sans travail, vient de rentrer en opé-
ration, employant 8oo hommes, cinq jours par semaine. L'u-
sine de Toronto a dû aussi augmenter son personnel.

"FOOT-PRINTS"

Le 25 décembre est le jour de naissance le plus populaire
parmi les marchands-détaillants de chaussures

Le dernier numéro de "Foot-Prints", l'organe de la "Ca-
nadian Consolidated Rubber Co., Ltd.", qui est si habilement
édité par le gérant d'annonce de la compagnie, M. Ashcroft,
contient une liste des marchands détaillants de chaussures
dont le jour anniversaire de naissance fut prouvé être le plus
populaire à la suite du récent concours. Le jour de la Noël,
le 25 décembre, fut le favori, et un imperméable "Dominion"
a été envoyé par la compagnie aux marchands suivants dans
la Province de Québec:

Mme Eug. Bélisle, Bélisle's Mill, Qué.
M. J. A. Fournier, c/o Avard & Nadeau, Ltd., Beauce

Junction.
Louis Girard, 964 Ontario Est, Montréal, Qué.
Max. Winters, 4ème Rue, Shawinigan Falls, Qué.
Le jour de naissance qui vient en seconde ligne de popu-

larité est le 12 septembre, date à laquelle est né M. J. A. Pi-
net, 1925 Boulevard St-Laurent, Montréal, et cette personne
a reçu en conséquence une bouteille en caoutchouc pour eau
chaude "Diamond" en honneur de son anniversaire.

Il y a un grand nombre de jours de naissance pour les-
quels il n'y eut qu'une seule entrée, et parmi cette longue
liste de jours solitaires, nous trouvons:

P. Wilfrid Lévesque, St-Pascal, comté de Kamouraska,
Qué. (9 mars).

A. Lecompte, 488 Ste-Catherine Est, Montréal (4 août).
Ceux-ci ont reçu comme prix de consolation une blague

à tabac "Dominion".

LES ENVOIS DE BETAIL.

Deux cents wagons de bestiaux et moutons quittèrent la
division de Lethbridge du Canadian Pacific Railway la se-
maine passée.

Les experts locaux sont optimistes quant à l'avenir de
l'industrie du bétail dans le sud de l'Alberta et pensent que
les gros envois rapportés ci-dessus ne constituent qu'un
échantillon de ce qu'on peut espérer, si les fermiers se ren-
dent compte des avantages productifs de cette industrie.

PLUS D'UN MILLION POUR LES CHEMISIERS.

Le gouvernement impérial a placé des commandes parmi
les chemisiers canadiens pour i,ooo,ooo de chemises. La va-
leur approximative de ces commandes s'élève à environ
$1,250,000.

RECETTE.

On fait maintenant une foule d'ustensiles divers en ébonite,
s'est-à-dire; en caoutchouc durci. Ces objets ne sont pas sans se
casser, notamment quand on les laisse tomber un peu violem-
ment; mais on peut avoir un moyen de réparer le malheur sur-
venu, de recoller les morceaux de l'objet brisé. Pour cela, on
peut essayer de faire fondre deux parties de résine jusqu'à ce
qu'il se produise des vapeurs très marquées; bien entendu, il
faut prendre soin de ne pas laisser la résine s'enflammer, et
il est bon pour cela de procéder au bain-marie. A cette résine
ainsi fondue ,on ajoutera une partie de gutta-percha en tous
petits morceaux; on remuera soigneusement en laissant le mé-
lange toujours chauffer et on obtiendra de la sorte une pâte
bien homogène.
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